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« L'arbre sans fin » reste plus que jamais une matière exceptionnelle pour les professeurs des 

écoles tant la quête initiatique de la petite Hippolène permet d'aborder les thèmes les plus 

sensibles. Avec la Compagnie des Compagnons de Pierre Ménard, cette semaine, au Pari 

(dans le cadre de la programmation du Parvis jeune), le texte de Claude Ponti déclinait 

autrement les réflexions autour de sa propre origine, de ses peurs, de la mort, de son identité 

tout simplement quand l'arbre rappelle bien sûr la généalogie de chacun. Et c'est à travers un 

spectacle en trois dimensions que le jeune public bigourdan a pu découvrir cette œuvre 

essentielle : un lecteur-conteur déclinant les mots de Ponti, un musicien-bricoleur l'illustrant 

de bruits et de sons, et un comédien au centre du dispositif mimant en langage signé la pièce. 

Brossant alors des tableaux aussi poétiques que drôles, aussi émouvants que fondateurs, avec 

cette idée-force en filigrane : il faut savoir se perdre pour pouvoir se trouver. 
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Voyage dans les secrets d'un arbre habité 

Cette semaine, la scène nationale du Cratère présente, à l'attention des jeunes, 'L'arbre sans 
fin' de Claude Ponti et Nicolas Fagart avec la complicité de la compagnie Les Compagnons de 
Pierre Ménard. 
 
Au plus profond de la grande forêt, l'arbre sans fin abritait depuis fort longtemps le petit 
peuple des branches. Le jour où Hipollène revient de sa première chasse avec son père, l'arbre 
s'illumine… Quelque chose de grave s'est produit, sa grand-mère Orée-d'Otone, la tisseuse de 
contes, vient de mourir. 
 
Hipollène ne comprend pas la signification profonde de la perte de l'autre. Bouleversée, elle 
se transforme en larme et tombe parmi les feuilles au milieu des racines. Commence alors son 
voyage à la découverte de ses ancêtres, et du secret de l'arbre dans lequel elle habite. 
 
Un va-et-vient est ainsi proposé entre le texte, les sons et l'image. Grâce au récit, à la poésie 
de la langue des signes et au décalage humoristique des bruitages, l'imaginaire du spectateur 
prend son envol, les images foisonnent, les dessins prennent vie. 
 
Pour rentrer dans l'univers foisonnant et débridé de Claude Ponti, les comédiens ont imaginé 
trois espaces de jeu, d'un coté un comédien lit l'album, de l'autre une comédienne s'exprime 
dans un langage corporel, accompagnés tous deux d'un musicien bruiteur qui rythme le récit 
avec des instruments étonnants. 
 
Tous les registres du conte y sont rassemblés avec la truculence, le pittoresque, la verve mais 
aussi une infinie tendresse…    
 
 





Le Télégramme.com 

Vannes ville 

Festival jeune public. Prom'nons nous... sans fin 

12 février 2010  

Ça papote. Ça pipelette. Les sièges n'ont jamais fait autant d'allers-retours, transformés en 
trampoline de poche. Dans la salle, pour les parents qui ont suivi leurs bambins au festival 
Prom'nons nous, le spectacle a déjà commencé. Une ritournelle s'échappe du fond de la scène 
et d'un coup, d'un seul, la bande-son des rangées se tait. «Maman! Pourquoi il fait noir?», 
murmure ma petite spectatrice. «Ça commence». Au milieu de la scène, une princesse pleure. 
Et rien n'y fait; une montagne de cadeaux, un cheval polisson, un jardinier magicien, rien ne 
comble le chagrin de cette enfant aux longues tresses. «Maman! Pourquoi elle pleure?» 
«Parce qu'elle a un petit poids qui lui roule dans la tête». «Mais ce n'est pas ça la vraie 
histoire!». A tant pleurer, la princesse finit par avoir soif. Dans le désert dont elle ne peut 
sortir, c'est finalement un petit mousse dans une coque de noix qui lui offre ce dont elle a 
enfin vraiment besoin: un verre d'eau. La voilà qui retrouve le sourire et se met à faire 
l'équilibriste sur son petit poids devenu grand. On s'est aussi promené dans l'Arbre sans fin. 
«Pourquoi la dame, elle parle pas?». «Parce qu'elle te dit tout avec la langue des signes. 
Regarde». Hippolène a perdu sa grand-mère, entraînant son public dans un grand trou noir. 
Plus une lumière dans la salle. «Pourquoi on est dans le trou?». Parce qu'Hippolène a un grand 
trou dans son amour, elle est si triste que la voilà transformée en larme, dégringolant au pied 
de son arbre. Les aventures peuvent commencer pour retrouver le chemin de la maison. Dans 
la poésie du détail, même sans accessoire, les acteurs captent l'attention des enfants à qui rien 
n'échappe. «T'as vu, le monsieur qui fait de la musique il a un pansement». «Oh, mais 
pourquoi c'est fini?» 

 Stéphanie Le Bail 

 



 
 
 

L’ARBRE SANS FIN  
Claude Ponti/Les Compagnons de Pierre Ménard 

 
 
L’Arbre sans fin est une œuvre foisonnante, riche en images (comme toujours chez 
Ponti) et en symboles (la métamorphose de l’enfance vers l’âge adulte).  
Adapter à la scène un tel livre semble un défi impossible à relever. Pourtant, les 
Compagnons de Pierre Ménard se sont, comme le personnage principal, Hipollène, 
posé les bonnes questions pour répondre (artistiquement) à une interrogation 
existentielle : Comment savoir qui l’on est vraiment ? Comme elle, ils réussissent 
l’aventure. 
 
Les Compagnons de Pierre Ménard travaillent depuis des années sur la nécessité et 
le plaisir de la lecture. Tous les trois (Isabelle Florido, Nicolas Fagart et François 
Stemmer) font entendre en deux langues (en français et en langue des signes) un 
large répertoire de contes, les contes-dits-du-bout-des-doigts, ou de récits 
initiatiques. En abordant L’Arbre sans fin, ils mettent en avant la capacité du 
spectateur à faire sa propre route de trois voies parallèles, qui s’interpellent, se 
répondent, s’entrechoquent, se croisent, se précèdent ou se suivent tour à tour. 
Nicolas Fagart devient bruiteur, illustrateur sonore, environné d’instruments 
surprenants. François Stemmer se fait conteur, livre en main, donnant vie, 
vocalement, à l’ensemble des personnages. Enfin, Isabelle Florido, comédienne de 
la langue des signes, recrée l’image du récit, poussant cette autre langue silencieuse 
aux frontières du mime. Elle devient sous les yeux du public une Hipollène, capable 
de se transformer en mille objets.  
 
Alors, le livre est bel et bien en train de s’ouvrir pour les spectateurs ; les images 
foisonnent, les personnages se transforment tour à tour. Les dessins sont en train de 
prendre vie… 
 
Au Théâtre le Cadran, le public a fait, le jour de la première, un grand bout de 
chemin, une main dans celle de Claude Ponti, une autre dans celle des Compagnons 
de Pierre Ménard. 
 
 
      Jean-Benoît BLANDIN 
      Adjoint de Direction – Théâtre Le Cadran 
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